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ARTICLES  DE  LA  PAIX 
accordée  par  le  Roy  d I\/IonJieur 
le  Duc  dD  rie  ans 3 Frere  vnïque 
de  Jd  Majejlé. 


œE  Rby  veut  de  bon 
cœur  oublier  bC  par- 
donner la  faute  de 
Monfieur , &c  ne  de- 
mande autre  condition  pour  ce 
faire , finon  qu’il  en  ayt  vn  véri- 
table repentir,  qu’il  faffeparoi- 
ftre  clairement, qu’il  n’y  veut  plus 
retomber , comme  il  a faidl  deux 
fois, apres  auoir  rcceu  de  fa  Maje- 
fté  pareille  grâce, que  celle  quel- 
le luy  veut  faire. 
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II. 

Pour  cet  effeâ:  , la  premiè- 
re chofe  qui  eft  requife , eft  que 
Môfîeur  recognoilfe  fa  faute  par 
cfcrit , fupplie  le  Roy  la  vouloir 
publier,  éc  la  luy  pardonner. 
III. 

La  fécondé , qu’il  donne  tou- 
te âffeurance  raifonnable  ôc  pof- 
lîble , de  ne  vouloir  plus  retom- 
ber à l’aduenir  en  pareil  incon- 
uenient, 

- IV.  ' 

Celle  aifeurancc  peut  coniifter 
en  promelfes  Sc  en  effeds  reels, 
V. 

Lespromeffes  feront , d’aban- 
donner toute  praélique , foit  au 
dehors, foit  au  dedans  du  Royau- 
me, ÔC  n’auoir  plus,  fous  quelque 

pre 


prétexté  que  ce  loit , en  quelque 
façon  que  ce  puilTe  eftre,  d’intel- 
ligence auec  Efpagne  , Lorrai- 
ne, ny  autres  Princes  eftrangers*, 
auec  la  Royne  fa  Mere  , tandis 
qu’elle  fera  ôn  l’eftat , auquel  elle 
eftjny  aucuns  du  Royaume  con- 
tre le  gré  de  fa  Majefté  y&C  de 
demeurer  en  tel  lieu  qu’il  plaira 
au  Roy  luy  preferire,  6c  y viure 
comme  vn  vtay  Frere  6c  Subjeâ:, 
V I. 

Les  effcélsdoiuenteftre , Pre- 
mièrement , Qu’il  ne  prenne  au- 
cun intereft  en  celuy  de  ceux 
qui  fe  font  liez  à luy  en  ces  oc^ 
calions,  pour  faire  leurs  affaires 
à fes  defpens  6c  à ceux, de  la 
France  : Et  ne  prétende  pas  auoir 
fujet  de  fe  plaindre  , quand  le 


Roy  leur  fera  fubir  ce  qu’ils  mé- 
ritent. Bien  entendu  cepen- 
dant ^ qu’au  nombre  de  telles 
gens , les  domeftiques  de  Mon- 
lîeur , qui  font  prefentement  au- 
près de  fa  perfonne , n y font  pas 
compris. 

VII. 

Qu’il  ne  demande  aucune 
grâce  particiïliére  au  Roy  pour 
les  Eftrangers  qui  luy  ont  efté 
donnez  pour  le  faire  entrer  en 
armes  dans  le  Royaume,  ou  qu’il 
a amenez  auec  luy>aufquels  tou- 
tefois par  pure  bonté,  faMajefté 
accorde  fîx  iours  pour  fe  reti- 
rer dans  le  Roulfillon. 

VIII. 

Quil  reçoiue  adiuellement 
aux  charges  vacantes  de  fa  mai- 

fon. 


fou  , ÔC  entre  autres  en  celle 
Chancelier, des  perfonnes 
blés  ôc  nommées  par  fa  Majc- 
fté,afin  que  chacun  puiffc  voir, 
qu’il  ne  veut  plus  agir  à l’adue- 
nir,qu’auec  vn  mefme  efprit  ^uec 
fadite  Majefté.  ^ 

IX. 

Qi^e  s’il  y a mefme  quelquVn 
qui  foit  def-agreable  au  Roy, 
comme  capable  de  vouloir  al- 
térer les  bonnes  intentionç  de 
Monfîeur,il  l’éloignera  de  fa  mai^ 
fon  par  fon  propre  mouuement. 

X. 

Parce  que  le  Roy  ne  peut  igno- 
rer,que  tous  les  mauuais  confeih 
que  Monfîeur  a pris,  luy  ont  efté 
particulièrement  fuggerez  par  le 
fleur  de  Puy-Laurens  , à qui  il 

donne 
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ionne  fa  principale  confiancejle- 
[t  iîeur  de  Puy^Laurens  aduer- 
tira  fyncercment  de  tout  ce  qui 
s'elt  traitcé  par  le  paflc,qui  pour- 
roit  eftre  preiudiciable  à l’Eftar, 
aux  interefts  du  Roy  ceux  qui 
ont  l’honneur  de  le  lêruir  i Et  dé- 
clarera qu’il  veut  eftre  tenu  coul- 
pable , comme  il  eft  maintenant 
auant  que  de  reccuoir  la  grâce  du 
Roy,  s’il  eft  contreuenu  en  quel- 
que façon  que  Ce  puille  eftre 
au  contenu  de  ce  qui  aura  efté 
premier 

X l. 

Pour  que  Monfteur  falfe  pa- 
roiftre, qu’il  veut  que  tout  ce  que 
eftus,foit  religieufement  obfer- 
commandera  mefme  à tous 
ens  , d’aduertir  le  Roy  de 

tout 
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tout  ce  qu’ils  ixconnoiftront  fc 
paffer  au  contraire  : Et  ceux  que 
le  Roy  defirera , en  feront  fer- 
ment. 


NOVS  G ASTON,  Fils  de 
cç  , Frere 'V'/iiqHe  du  Roy  , Duc  d’Orléans, 
de , Chartres  de  Valois , Comte  de  Blois, 

Confentons  tout  le  contenu  cyNefJm,qui  nous 
a eBé  prejènté  de  la  f>art  du  Roy  par  le 
Sîeu''  de  Buüion  , Sur Intendant  de  fp< 
Finances  : Et  promettons  en 
de  Prince , Ikxecuter  jî  religi 
nous  n'y  cdntrmkndrons  en  aucune  paçon, 

N O V S promettons  en  outre,  de  con^ 
jjiirer  de  tout  noflre  pouuoir  , d tous  les  bons 
dejfeins  que  le  pQy  a pour  le  kien  CS*  la 
grandeur  de  fon  EJIat  : Et  de  plus , , aimer 
tous  ceux,  qui  feruent  Jd  Miyefle,én  par- 
tïculieremerh  nnfhk  Côujin  lé  Cardinal  ‘ de 
Richelieu , que  > mits  ations  toujours  ^'eflimé 

b“ 


pour  fa  fidelité  d U perfonnç  aux  infcr^fij 

du  Roy  de  t Efiat. 

Signé,  Gastqm, 

Et  plus  l’as,  G O V L A a, 


Moyennant  çe  que  defliis, 
le  Roy  receut  Moiifieur  en  fes 
bonnes  grâces, le  reftablitentous 
fes  biens, crouue  bon  qu  il  de- 
meure paifiblemenç  en  telle  de 
fes  maifons  qu’il  plaira  au  Roy 
luy  defigner , auec  fes  domefti- 
ques,aufquels  elle  pardonne  auf- 
fi;  Et  fera  deliuref  abolition  thj 
crime  qu’ils  ont  commis  parleur 
rébellion, les  remettra  en  leurs 
biens.  Ce  qui  s’entend  de  ceux 
qui  font  prefentement  prés  de  fa 

pet 


ï! 

perfonne,  & non  de  peux  qui  eil 
font  abfens-  Ôc  éloigne^. 

Sa  Majeïié  pardonne  auflî  pa-^ 
rcillement  au  Duc  d’Elbeuf,  ÔC 
le  remec  en  lesbiens,  Juy  per- 
mettant dç  demeurer  en  telle  dd 
les  mailbns  que  fa  Majefté  aura 
plus  aggreables^ 

No  VS  comme  de^utei^  ^ & ayans 
pomoir  du  auçns fiits-figné  les  prejents 

Art i oies  y lepjuels  nous  prometionsjàire  ra- 
tifier aja  TAajeHe  dans  trois  tours.  F a l T 
Beifiers  ce  vingt-neufiefme  Septembre  mil  fix 
cens  trinte-deux* 

Signe,  Bvllioi^. 

D,  E L A V A L L e'e  F O S S E Z 


I s par  la  grâce  de 


Dieu  Roy  de  France  &C 
de  NauaiTC.  A'pres  a- 
uoir  veu  ÔC  leu  tous  les  Articles 
cy-dclTus  lignez  par  noilre  tres- 
cher  & tres-amé  Frere  vnique^ 
contre-lîgnez  par  Goulas  foa 
Secrétaire,  &C  lignez  aulfi  par  les 
Sieurs  de  Bullion , Surintendant 
de  nos  Finances , & Marquis  de 
Folfez  Gouuerneur  de  noftre 
Ville  ÔC  Citadelle  de  MÔrpellier, 
Nous  les  approuuons,confîrmÔs 
èc  ratifions, &:  voulôs  qu’en  tout 
le  contenu  en  iceux  ils  ayent 
leur  plein  & entier  efFed:  félon 
leur  forme  teneur, fans  y cllre 
contreuenu  en  quelque  forte  &C 


maniéré  que  ce  foit.  F a i c ir  à 
Montpellier  ce  premier  iour  d’O* 
dobre  mil  Gx  cens  trente  deux. 

Signé  LO  VI  S. 

Et  plus  bas, 

I 

Bovtiîillier. 


